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Site internet des paroisses du plateau  http://plateau93.catholique.fr 
Site internet du diocèse de Saint-Denis-en-France 

https://saint-denis.catholique.fr 
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TOUS APPELÉS À LA MISSION 
Cette année 2019 a été marquée dans 

notre unité pastorale par deux vingt-
cinquièmes anniversaires qui témoignent de la 
fidélité du Seigneur : l’un concerne la présence 
des sœurs Franciscaines Missionnaires de 
Marie à Clichy-sous-Bois et cet événement fut 
fêté le 14 juillet (!) avec la participation de notre 
évêque, Mgr Pascal Delannoy tandis que le 
second concerne le ministère presbytéral pour le 
père Thomas Binot, mon vénéré prédécesseur 
et moi-même : cet anniversaire fut célébré le 16 juin dernier . Ce numéro de rentrée de Bonne’s 
Nouvelle’s rend compte largement de ces deux temps forts et, en lien avec le précédent, vous 
montre que nous ne sommes que des benjamins face aux 60 ans de sacerdoce du Père André 
Saint Raymond fêtés le 22 avril dernier…  

Une autre vocation est abordée : celle du mariage. Voilà qui nous met en route en ce 
début d’année pastorale pour approfondir le thème choisi par le conseil épiscopal : «  Tous 
appelés, tous baptisés ».  Ce mois d’octobre est pour l’Eglise universelle le mois de la mission : 
comment vais-je pouvoir témoigner de la Bonne Nouvelle du Christ ? L’an passé a eu lieu sur notre 
unité pastorale la formation locale pour la mission et, en cette rentrée, l’équipe pastorale a décidé 
lors de sa session chez les sœurs de Brou-sur-Chantereine de lancer une formation ouverte à 
tous appelée : « Tous Appelés à la Mission » (TAM) qui débutera dès les 11 et 12 octobre 
prochains (voir tract d’inscription dans votre paroisse ou sur le site : http///plateau93.catholique.fr).  
Nous vous y attendons ! Alors que les enjeux sociaux et politiques sont brûlants, n’ayons pas peur 

de témoigner de notre joie de 
croire ! 

 
Père Hubert LOUVET 

(Curé et 
modérateur des 

paroisses du 
Plateau) 
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25 ANS DE SACERDOCE  

"L'amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par 
l'Esprit Saint qui nous a été donné" 
Les pères Thomas et Hubert ont fêté leur jubilé (25 ans de sacerdoce). 

En la solennité de la sainte Trinité le dimanche 16 juin 2019, les Pères Thomas BINOT et Hubert 
LOUVET ont célébré une messe d'action de grâce à l'occasion du jubilé de leurs 25 ans 
d'ordination presbytérale en l'église Notre-Dame-de-Lourdes des Coudreaux. 

Cette messe a été suivie du verre de l'amitié sur le parvis de l’église, puis d'un repas partagé à la 
maison paroissiale. 

Pour beaucoup de prêtres et religieuses, la célébration de l’anniversaire de leur ordination ou de 
leur consécration, souvent en juin, marque un temps privilégié pour relire leur vie et en témoigner à 
l’ensemble des chrétiens. 

"Chers amis, même après 6 ans d’absence, vous m’avez accueilli aux côtés d’Hubert pour que 
nous partagions ensemble notre 25ème anniversaire d’ordination, et j’ai ressenti que l’amitié qui 
nous liait n’avait pas vieilli. Vous n’avez rien perdu de votre sens de l’hospitalité et de votre 
générosité. Une action de grâce supplémentaire dans ma besace de prêtre ! Dieu vous bénisse, 
avec vos prêtres. Fraternellement, Père Thomas." 

"Merci à tous les paroissiens du plateau qui nous ont manifesté leur amitié lors du jubilé   Père 
Hubert." 

Voir extrait de l’homélie du Père Thomas BINOT pages 14 et 15 … 
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UN QUART DE SIÈCLE À CLICHY-SOUS-BOIS ! 
En ce 14 juillet 2019, un chant retentit avec force en l’église de Saint-Denis de Clichy : 

« Jubilez, criez de joie, acclamez le Dieu 3 fois saint !... »  Les sœurs franciscaines missionnaires 
de Marie (fmm) sont en fête ! Qui sont-elles donc ? Et que  fêtent-elles ? 

Qui sommes-nous ? Une congrégation missionnaire fondée à la fin du XIXème siècle, qui 
vit  du charisme que lui a légué sa fondatrice Marie de la Passion, charisme qui nous veut au 
service des plus pauvres, prêtes à accueillir comme à donner, dans la disponibilité de Marie et la 
simplicité franciscaine. Nous vivons en communautés internationales et interculturelles, et les 2 
pôles de notre vie sont la mission et la contemplation. Dans l’Eucharistie et l’adoration quotidienne 
du Saint Sacrement, nous puisons la  force de la mission. 

Au long des ans, à Clichy, nous avons travaillé essentiellement au service de la Pastorale,  
dans le domaine social, éducatif et sanitaire. 

Demeurant dans une ville « arc-en-ciel », à l’image du diocèse tout entier, nous côtoyons  
dans nos quartiers des personnes issues de « différentes langues, peuples et nations ». Nous 
essayons de nous mettre à leur écoute pour les comprendre et avons la joie de vivre des 
rencontres toutes simples et vraies avec notre voisinage, notre paroisse, nos collègues de travail, 
et tant d’autres personnes rencontrées,… 

Que fêtons-nous ? Un quart de siècle à Clichy-sous-Bois ! Durant ce quart de siècle, une 
trentaine de sœurs de 7 nationalités ont vécu dans cette communauté. Nous rendons grâce pour 
l’œuvre de Dieu accomplie à travers elles et la joie de la présence de trois d’entre elles en ce 14 
juillet 2019.  Grande joie de l’Eucharistie célébrée par notre évêque entouré de  5 prêtres en ce 
grand jour!       

Nous adressons notre grande reconnaissance à ceux et celles qui nous ont soutenues 
tout au long de ces années par leur présence, leur générosité,  leur prière.   

« Comment ne pas te louer Seigneur Jésus…?! 
Les sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie 

(Clichy-sous-Bois) 
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LE MARIAGE : EST-CE LIBREMENT ET SANS 
CONTRAINTE ? 

Les enjeux de la préparation au mariage. 

 Depuis quelques années maintenant, avec plusieurs couples, nous accompagnons les 
fiancés qui désirent se préparer au mariage.  
Lors du premier rendez-vous, nous entendons souvent  ces phrases : « Nous venons pour nous 
mettre en règle avec Dieu », « nous venons pour officialiser notre amour », « nous voulons nous 
marier à l’église pour faire plaisir à mes parents qui sont très religieux » …Certes les motivations 
ne sont pas toujours au top de la foi chrétienne, mais ces couples ont le mérite d’être là et nous 
nous en réjouissons ! Ils auront le temps de faire un chemin dans la foi grâce aux couples 
accompagnateurs, au livre  « Le parcours des fiancés » et aux trois sessions réparties sur l’année.  

 L’un des enjeux majeurs de cette préparation est de faire réaliser aux couples qu’un 
mariage chrétien n’est pas juste un mariage civil amélioré, un bonus pour les chrétiens ! Il y a, par 
la grâce du sacrement, un renouvellement total des relations dans le couple et un renouvellement 
de leur mission de couple dans le monde. La vocation au mariage pose donc de nombreuses 
questions lorsque l’un des deux n’a pas la foi ou que la foi des deux semble quasi inexistante… 
Cela fera peut-être l’objet d’un autre article dans BN.  

 J’aimerais plutôt ici m’attarder sur l’un des quatre fondements du mariage chrétien qu’est la 
liberté. Parmi les quatre piliers que sont la liberté, la fidélité, l’indissolubilité et la fécondité, ce pilier 
est bien souvent celui qui pose le plus problème pour les accompagnateurs alors qu’il est 
paradoxalement celui qui semble le plus évident pour les fiancés : « évidemment que nous 
sommes libres, mon père ! ce n’est pas un mariage forcé ! c’est fini cette époque ! ». Sauf que la 
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liberté,  ce n’est pas si simple que ça… Dans 100% des cas, les fiancés se présentent une fois que 
tout est organisé : le traiteur, la salle, la déco, la wedding planner, le carton d’invitation. « Il ne reste 
plus que le nom du prêtre, c’est pour cela qu’on vient vous voir monsieur, heu pardon, mon père »… 
Alors petite question : quelle place les fiancés laisseront-ils à la réflexion au cours de cette 
préparation, alors même que tout est bouclé et que de sérieux emprunts financiers ont été 
contractés pour la fête ? Oseront-ils reculer ou annuler la date de mariage pour prendre le temps de 
la réflexion en cas de réel problème soulevé durant la préparation ? La réponse est claire : dans 
98% des cas, c’est NON ! Et c’est bien là le problème car d’expérience, on court à la catastrophe… 

Cet article est donc une simple invitation à tous les couples qui se posent la question du 
mariage : Oui, le parcours de préparation au mariage est ouvert même à ceux qui n’ont pas de 
date de mariage ou qui ne sont pas certains de vouloir se marier, il est même fait pour cela, l’un 
de ses buts étant de prendre au sérieux un discernement sur des questions fondamentales : voulons
-nous nous choisir pour la vie ? voulons-nous un mariage chrétien ?  

Pour réfléchir à ces questions, il faut le faire « librement et sans contrainte » comme le dit le 
rituel du mariage. Osons-nous nous poser les bonnes questions, des questions profondes et 
engageantes ? Le but de la préparation n’est pas de discerner s’il vaut mieux des serviettes roses 
ou taupe pour le buffet, mais s’il vaut mieux arrêter une relation au plus vite ou si nous sommes 
prêts à accueillir la grâce pour vivre de ce Dieu d’amour toute notre vie.  

 En espérant avoir de nombreux fiancés cette année encore !… 
 

Père Alexandre de MANDAT-GRANCEY 
(Vicaire paroisses du Plateau) 
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MON PARCOURS VERS DIEU 

Je suis née en Allemagne de l’Est en 1978, on disait alors la DDR. Je n’ai pas été baptisée  car, 
sous le régime communiste d’alors, l’Eglise n’était que peu présente et pas la bienvenue. Mais 
même comme ça, j’ai toujours senti qu’Il était là quelque part.  

Malheureusement, avant même mes 9 ans , j’ai eu une grande et douloureuse expérience et je me 
suis dit : « si Dieu existe vraiment, pourquoi a-t-Il permis que je subisse une si lourde épreuve ? », 
et j’ai eu ce sentiment jusqu’à ce que je sois devenue adulte… 

Entretemps, j’ai fait la connaissance de quelqu’un qui était très croyant. C’était un réfugié du 
Kenya, nous sommes devenus de grands amis. Il a toujours essayé de me rapprocher de Dieu, 
mais plus il insistait, moins j’en avais envie. Un jour, il a accepté de ne plus m’en parler, mais cela 
n’a  rien changé à notre amitié et nous nous respections mutuellement. Aussi, je participais quand 
même à des fêtes religieuses pour lui ; par exemple, je l’accompagnais à la messe de Noël. 

Quelques années plus tard, j’ai connu mon mari, un Portugais. Les Portugais sont très croyants 
mais sa famille m’a acceptée même non croyante, et ça m’a plu. J’ai continué à participer à des 
fêtes religieuses par respect et, peu à peu, je me suis rapprochée de Dieu.    Un jour, alors que je 
pensais encore à mon lourd passé que je n’arrivais pas à oublier, j’ai eu la sensation que mes yeux 
venaient de s’ouvrir (ou que c’était Dieu qui était là puisqu’Il savait que j’étais maintenant prête … 
qui sait ?).  J’ai alors réalisé en ce moment de souffrance que Dieu était à mes côtés car 
normalement, je ne devais même plus être en vie, mais grâce à beaucoup de signes qu’Il a 
envoyés, j’ai survécu, j’étais encore là et ma vie était en paix avec un bon mari et un enfant en 
bonne santé… 

 C’est alors que j’ai franchi la porte de l’Église pour parler avec le Père; ma belle-sœur à qui j’ai 
parlé de mon souhait de suivre les pas de Dieu et de me faire baptiser, m’a accompagnée. J’ai 
suivi pendant deux ans les cours à la préparation au baptême et, une semaine après la naissance 
de mon deuxième enfant, j’ai été baptisée … 

Je me sens bien mieux depuis et Dieu fait partie de ma vie comme jamais. 

Kathrin THIELE  
(Sainte-Bernadette – Gagny Nord) 
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SAVEZ-VOUS QUEL EST LE CONSEIL LE PLUS 
RÉPÉTÉ DANS LA BIBLE ? 

            On pourrait penser que la phrase la plus courante de la Bible soit une sorte d’interdiction 
comme « tu ne feras pas », ou encore une invitation à aimer son prochain… pas du tout ! 
      En réalité, le conseil le plus répété dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament c’est : 
« Ne crains pas »  employé, avec d’autres formulations équivalentes comme « N’aie pas peur » , 
365 fois dans les Ecritures … 
      Beaucoup de nos soucis quotidiens, grands ou petits, tournent autour de la peur de ce qu’il 
peut arriver. L’anxiété consomme beaucoup de notre énergie : est-ce que le voyage se passera 
bien ?  n’aura-t-il (elle)  pas un accident de voiture ?  est-ce que je pourrai pardonner à mon frère ?  
suis-je en train de faire ce que Dieu voudrait vraiment que je fasse en pareille circonstance ? quel  
sera le résultat de mon analyse médicale ? va-t-il retrouver un jour du travail ? est-ce que son 
addiction va s’aggraver ?  suis-je en train de prendre la bonne décision ?  reverrai-je vraiment mes 
bien-aimés au Paradis ?     et la liste peut encore s’allonger indéfiniment… Des questions qui n’en 
finissent pas de trotter dans la tête mais, pour chacune d’entre elles , Dieu nous rappelle qu’il 
faudra que nous nous tournions vers Lui , en priant et en ayant confiance en Lui . 
      Nous entendons dans les psaumes qu’aucune force sur la Terre ne pourra nous détruire : « Le 
Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ? Le Seigneur est le rempart de 
ma vie; devant qui tremblerais-je ?  » (Psaume 26:1 ) 
      Nous trouvons dans l’Apocalypse 2:10 : « Sois sans aucune crainte pour ce que tu vas 
souffrir. Voici que le diable va jeter en prison certains des vôtres pour vous mettre à l’épreuve, et 
vous serez dans la détresse pendant dix jours. Sois fidèle jusqu’à la mort et je te donnerai la 
couronne de la vie. »  
      Dans le Deutéronome : « Soyez forts et courageux, ne craignez pas, n’ayez pas peur devant 
eux : le Seigneur votre Dieu marche Lui-même avec vous ; Il ne vous lâchera pas, Il  ne vous 
abandonnera pas. »  (Deutéronome 31:6 ) 
      Dans l’Évangile selon saint Matthieu, il est écrit : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps 
sans pouvoir tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr dans la géhenne l’âme aussi bien 
que le corps  » (Matthieu 10: 28 ) 
      Dans l’Évangile selon saint Luc, nous lisons : « À plus forte raison, les cheveux de votre tête 
sont tous comptés. Soyez sans crainte : vous valez plus qu’une multitude de moineaux. » (Luc 
12 : 7 ) 
      Enfin, évoquons saint Jean-Paul II qui le 22 0ctobre 1978  place Saint-Pierre, a inauguré son 
pontificat en prononçant cette injonction : « N’ayez pas peur ! ». Sans aucun doute, ces trois mots 
ont, au-delà même des fidèles catholiques, marqué tous les contemporains du pape polonais.               
Ce saint de notre temps nous demandait d’accepter constamment la Paix que le Christ nous offre, 
et d’avoir toujours confiance en Son Amour et Sa Miséricorde. 
Sources Aleteia/ La Croix 

Jean-Pierre DUNEUFJARDIN 
(Sainte-Bernadette – Gagny Nord) 
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FRÈRE ET PRÊTRE, NICO MARCHELLI A 
TÉMOIGNÉ DU CHRIST DANS LES CITÉS. 

Consacré à l’écoute et à l’annonce de la Parole de Dieu en 
Italie, en Suisse, France et autres pays qu’il a visités. 

Le père Nico est décédé le 19 juin 2019 et ses obsèques ont 
été célébrées en l’église Saint-Paul du diocèse de Nanterre. Le 
père Eric Marchand, responsable général de la MOPP, entouré 
de nombreux prêtres, a fait l’homélie. Il est à noter que 4 
personnes du Plateau se trouvaient parmi l’assemblée. Sa 
famille était présente et a pu emporter l’urne de ses cendres 
dans la tombe familiale en Italie. 

Prêtre ouvrier de la MOPP (Mission Ouvrière Saints Pierre et Paul), le père Nico est né à 
Milan le18 juillet 1942. 

C’est en 1966, alors qu’il poursuivait ses études de théologie à Milan, qu’il rejoint Fribourg 
où se faisait la formation des membres de la MOPP et où il a travaillé comme manœuvre. Puis, il 
est envoyé dans la banlieue de Milan où il lance de nombreux groupes bibliques tout en se formant 
comme serrurier-soudeur, métier qu’il exercera pendant 39 ans. 

Il y avait selon lui « une nécessité d’annoncer l’Evangile gratuitement, en vivant au milieu 
des gens ». 

Après son ordination en 1984, il est envoyé à Noisy-le-Sec et Noisy-le-Grand puis, dans 
les années 2000, à Montfermeil où il vivra pendant 8 ans dans la cité des Bosquets avec 4 autres 
membres de la MOPP. 

Il fut supérieur général de la MOPP de 1992 à 2001. 
C’est en 2008 qu’il a rejoint la paroisse Saint-Paul du diocèse de Nanterre puis, après une 

longue hospitalisation à l'hôpital Foch suivie de dialyse, il est entré à la Maison de retraite Sainte-
Geneviève où il est resté en lien avec les prêtres du diocèse et le Père Vincent Scheffels qui l'a 
beaucoup suivi avec d'autres amis. 

Ce texte du père Nico était inscrit sur son image souvenir : 
« Partager ce que je suis en train de vivre (depuis 2008) dans un monde étrange et 

passionnant à Asnières dans les Hauts de-Seine. Ma communauté est une jolie communauté 
même si elle n’est pas selon les règles d’une véritable équipe MOPP ! Le dimanche, je célèbre 
deux messes pour les communautés Portugaise et Afro-Antillaise. Je me débrouille comme je peux 
avec tout ce beau monde : nous sommes loin du milieu ouvrier, c’est le milieu populaire de la 
postmodernité. Il est urgent d’annoncer à ces gens l’Evangile, de vivre la même vie qu'eux. 
L’unique langage que ces personnes comprennent : le témoignage. Que Dieu m’aide à réaliser les 
conversions demandées à un missionnaire confronté à la grandeur de l’Islam et aux mystères de 
l’exclusion que vivent les SDF (sans domicile fixe). » 

(Texte rédigé à partir d’éléments fournis par le père De BOISSIEU Bruno et un article de 
LA CROIX du 7 février 2009) 

La Rédaction 
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SERVANTS D’AUTEL À SAINT-NICOLAS 
Dimanche 1er Septembre 2019, Flanelson, Killyan et Matthias, servants d'autel à la paroisse Saint-
Nicolas de Vaujours, ont reçu la croix des servants. Ils porteront désormais ces croix sur leur aube. 
Ces croix ont tout d'abord été bénies, puis remises à chacun par le père Hubert Louvet. 

Après environ une année où ils ont servi très régulièrement les différentes messes, cette croix est 
le symbole de leur engagement à servir le Christ dans la messe du dimanche et signe de leur 
fonction au cœur de cette liturgie. 

Être servant d’autel, c’est d’abord vouloir ressembler à Jésus, remplir la mission qu’il nous confie et 
respecter son engagement à servir le Seigneur et son peuple. 

Ces jeunes ont été formés tout au long de l’année par les différents prêtres de notre unité 
pastorale. 

Flanelson, Killyan et Matthias étaient fiers et ils ont reçu les félicitations de l'assemblée à la sortie 
de la messe. 

Killyan avoue avoir ressenti une forte chaleur lorsque le père Hubert lui  passé autour du cou le 
cordon tenant  la croix ; Matthias, lui, a ressenti de la joie et il est vraiment fier de porter maintenant 
sa croix. Flanelson, quant à lui, ne sait pas définir ce qu’il ressent, mais une chose est sûre, il 
n’oubliera jamais de mettre sa croix pendant son service le dimanche. 
Ils ont maintenant tous les trois hâte de participer à leur premier camp des servants 
avec le père Alexandre de Mandat Grancey… 
 

Katia GALLE 
(Saint-Nicolas – Vaujours) 
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NOTRE-DAME DE LA CLARTÉ 
Sur la côte de granit rose, au-dessus des rochers de Ploumanac’h, tout près de Perros-Guirec, se 
dresse la petite chapelle de La Clarté. Un pardon y est célébré le 15 août et, pour la Fête de la 
Nativité de la Vierge, le 8 septembre s’est déroulée une célébration mariale. 
Prières et chants dans la chapelle, puis procession jusqu’au centre du village, sur le tertre 
dominant la mer,  derrière la statue et une maquette de bateau. 
En effet, Notre-Dame de la Clarté tient son nom d’un miracle de la Vierge Marie. Il y a 600 ans ,le 
navire du marquis de Barac’h, commandant une division navale française, se trouva en danger sur 
les côtes proches. Une brume épaisse s’était levée, rendant impossible la navigation et menaçant 
le vaisseau de se fracasser sur les récifs. 
Le marquis invoqua alors Marie, lui promettant de lui élever une chapelle si elle les sauvait. 
Aussitôt, un rayon de soleil fit une trouée dans la brume montrant la voie pour atteindre le port : les 
marins furent sains et saufs. 
En 1445, fidèle à son vœu, le marquis fit bâtir une chapelle et voulut que la Vierge y soit honorée 
sous le nom de Notre-Dame de la Clarté. 
Cette célébration réunit moins de pèlerins que Notre-Dame des Anges mais elle est tout aussi 
empreinte de ferveur. 
Et avant de reposer dans le cimetière tout proche, Thierry Le Luron y fit un dernier 
passage.  
 

Isabelle DEPRINCE   
(Saint-Denis de Clichy-sous-Bois) 

 

Le chemin de croix installé dans la chapelle a été offert en 1931 par le maître Maurice Denis, celui-
là même dont les maquettes de la « Vie de Marie » ont été traduites en vitraux qui ornent 
magnifiquement l’église Notre-Dame de la Consolation au Raincy.  (NDLR ) 
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OFFRIR UNE MESSE 
Un beau cadeau pour ceux que l’on aime. 

 Demander une messe, c’est entrer dans la prière de 
Jésus et de l’Eglise Catholique, c’est confier à Dieu les 
intentions qui nous sont chères. 

Faire célébrer une messe ... Au moment de passer de ce 
monde à son Père, Jésus a institué l’Eucharistie de son 
corps et de son sang avec le pain et le vin et nous a dit : 
« Faites cela en mémoire de moi » (Lc 22, 19). C’est 
pourquoi chaque fois que la messe est célébrée, c’est le 
Christ en sa passion, sa mort et sa résurrection qui est 
rendu présent et offert pour la multitude. C’est dire 
qu’avec le prêtre et la communauté catholique nous 

pouvons offrir et prier à toutes les intentions qui nous tiennent à cœur. 

… Pourquoi ? Pour dire merci Vous rendez grâce à Dieu pour un évènement heureux dans votre 
vie ou celle des autres, des noces d’or ou d’argent, une réconciliation, une grâce obtenue …Pour 
des intentions qui vous tiennent à cœur La paix dans le monde, un ami en difficulté, les 
vocations …Pour vos proches Vous demandez à Dieu de les aider, de les accompagner dans des 
moments importants ou difficiles de leur vie. Pour vos défunts C’est un acte de foi et d’espérance 
en la bonté de Dieu ; c’est un geste de respect et de fidélité à l’égard de ceux qui sont morts dans 
le Christ et auraient encore besoin de se purifier pour entrer dans la lumière du bonheur éternel. 

… Comment ? Aller de préférence au presbytère ou à la maison paroissiale de votre église 
aux heures d’accueil prévues et donner votre intention au prêtre ou à la personne qui vous 
accueille. 

Déposer votre intention dans la boîte aux lettres du presbytère ou de la Maison Paroissiale de 
votre église (des enveloppes spéciales "Intentions de Messes" sont à votre disposition dans les 
présentoirs des églises). Envoyer votre demande par la poste si vous habitez loin ou que vous ne 
pouvez pas vous déplacer. Vous pouvez y joindre le montant de votre offrande. Une lettre de 
demande d'intention de messe est disponible sur notre site rubrique « Vie-Chrétienne » 

Les offrandes de messe … Combien ? La messe n’a pas de prix. La célébration de la messe 
est un acte gratuit… qui n'a pas de prix ! La messe, c'est le Christ qui donne sa vie pour nous 
libérer du péché et de la mort et nous donner la vie éternelle ! Ces offrandes sont destinées à 
participer aux besoins de l’Eglise et plus particulièrement à la subsistance des prêtres. 

Actuellement dans nos paroisses, l’offrande pour : · une messe est de 17 Euros - · une neuvaine 
de 170 Euros  
Mais chacun donne selon ses moyens… 
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Homélie pour les 25 ans de sacerdoce d’Hubert 
Louvet  
 
Montfermeil – Dimanche 16 juin 2019, Fête de la Sainte Trinité.  
Aujourd’hui, nous fêtons la sainte Trinité…  
Et nous fêtons les 25 ans d’ordinations du Père Hubert.  
La coïncidence de ces deux fêtes m’oblige à commencer cette homélie, presque comme on le 
faisait dans l’ancien temps, en disant :  
« Au nom d’Hubert et du Fils et du Saint Esprit. Amen ! » /… 
 
…/ A cet instant précis s’offre à vous un choix à faire… J’ai fait mes 7 à 10 mn réglementaires 
d’homélie, commentant les textes en les mettant en lien avec la vie d’aujourd’hui… Mais j’aurais 
voulu développer un dernier point qui me tient à cœur. Donc, est-ce que je m’arrête maintenant, 
parce que je commence à vous casser la tête, ou bien est-ce que je vais au bout… ?  
Très bien, merci, je ne m’attendais pas à cette réponse !!! Vous l’aurez voulu, et désormais, on ne 
pourra plus dire que je suis long, mais que c’est vous qui aimez les longues homélies…  
Si le cœur de notre ministère sacerdotal, c’est la Parole de Dieu, les sacrements et la 
responsabilité pastorale, la chair de notre ministère, c’est l’Eglise, ce peuple dont nous sommes 
membres. Le Concile Vatican II dit : « Au milieu de tous les baptisés, les prêtres sont des frères 
parmi leurs frères, membres de l’unique Corps du Christ dont l’édification a été confiée à tous. »  
Il est essentiel , pour notre ministère et sa fécondité , de nous souvenir que « Notre consécration 
première et fondamentale prend ses racines dans notre baptême. Personne n’a été baptisé prêtre 
ni évêque. Ils nous ont baptisés laïcs et c’est le signe indélébile que personne ne pourra jamais 
effacer. Cela nous fait du bien de nous rappeler que l’Église n’est pas une élite de prêtres, de 
personnes consacrées, d’évêques, mais que nous formons tous le saint peuple fidèle de Dieu. […]  
Nous avons [par conséquent] besoin de reconnaître […] tous les espaces où se déroule la vie de 
notre peuple […] [avec un] regard de foi qui découvre ce Dieu qui habite dans ses maisons, dans 
ses rues, sur ses places... Il vit parmi les citadins qui promeuvent la solidarité, la fraternité, le désir 
du bien, de vérité, de justice. Cette présence ne doit pas être fabriquée, mais découverte, dévoilée. 
[…] Ce n’est jamais au pasteur de dire au laïc ce qu’il doit faire ou dire, il le sait bien mieux que 
nous. Ce n’est pas au pasteur de devoir établir ce que les fidèles doivent dire dans les différents 
milieux. En tant que pasteurs, unis à notre peuple, il est bon de nous demander comment nous 
encourageons et promouvons la charité et la fraternité, le désir du bien, de la vérité et de la justice. 
» Ces mots, ce sont ceux du pape François.  Et depuis 25 ans, j’en expérimente la réalité.  
François Mauriac écrivait : « Nous méritons toutes nos rencontres. Elles sont accordées à notre 
destinée et ont une signification qu’il appartient à chacun de découvrir ». C’est au milieu de ce 
peuple qu’est l’Eglise que m’ont été donnés des frères et des sœurs qui m’ont révélé les vertus que 
j’avais à promouvoir comme prêtre.  
C’est cette femme, mère de 7 enfants, qui habitait les Bosquets et travaillait à Roissy. Célibataire, 
elle jonglait entre son emploi du temps professionnel, le souci de ses enfants et ces 11 étages à 
monter et descendre plusieurs fois par jour, parce que l’ascenseur était en panne depuis 6 ans. 
Après avoir dîné avec eux, la saluant sur son palier, je lui demandais si elle n’en voulait pas parfois 
à Dieu pour les difficultés de sa vie. Et elle me répondit, avec des yeux ronds : « En vouloir à 
Dieu !? Quelle idée, mon père !! Il est mon rocher, ma citadelle, ma planche de salut. Sans lui, ça 
fait longtemps que je me serais mis une balle dans la tête. » C’est elle qui m’a appris ce qu’était la 
foi. 
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Et ce garçon de 13 ans, avec qui nous étions partis en randonnée en montagne, dans le cadre d’un 
camp d’aumônerie. Le pain que je portais étant tombé de mon sac à dos, il m’a attendu… et le 
groupe ne s’apercevant pas de ce retard nous a distancés ; et nous nous sommes perdus tous les 
deux ensemble. J’étais séminariste, il était en 4°. Nous avons marché des heures. À un moment, je 
me suis assis sur un rocher et je lui ai dit que je n’en pouvais plus, que j’étais désolé mais que je 
ne pouvais pas aller plus loin… Et c’est lui qui m’a réconforté et remis en route. Un gamin… C’est 
lui qui m’a enseigné l’espérance.  
Quant à la charité, je l’ai apprise de l’un d’entre vous, devenu un ami, qui m’a tellement engueulé 
que mes oreilles en sifflent encore. On avait accueilli ensemble, lors d’un hiver solidaire, un jeune 
SDF qui ne voulait pas que des caméras de télévision filment son visage, mais qui acceptait de 
répondre aux questions des journalistes qui nous avaient contactés pour parler de notre action. À 
un moment, le jeune a eu le sentiment d’avoir été quand même filmé , et il s’est enfui. Je pensais 
montrer au monde notre charité, et je n’avais en réalité qu’exhibé de l’orgueil. Et j’ai vu mon ami 
partir à sa recherche, en pleine nuit, sous la neige tombante, pour tenter de renouer la relation que 
j’avais abîmée. C’est ce frère qui m’a appris la vraie charité : le bien qui ne fait pas de bruit. Il me 
l’a apprise en m’engueulant, mais il me l’a apprise … 
Tous les trois ont été des dons de Dieu.  
C’est de cela qu’avec Hubert, je rends grâce aujourd’hui… pour tous ces visages, qui, dans 
l’Eglise, et parfois même hors d’elle, au cours de ces 25 années, ont donné chair à notre 
ministère ; et par-dessus tout, c’est à Dieu que je rends grâce, parce qu’il a eu l’audace de nous 
choisir, malgré nos limites et nos fragilités, pour être, au milieu de son peuple, prêtre en son nom. 
Une telle audace, seul l’Amour peut l’avoir.  
Cette dernière chose, il me fallait vous le dire, en mon nom… au nom d’Hubert… du Fils et du 
Saint-Esprit ! Amen.  

Père Thomas BINOT 
(Saint-Vincent-de-Paul - Clichy la Garenne) 

 

Chanson pour le repas :  

Ô Saint Hubert, patron de grande classe,  
Toi qui conduis les paroisses du Plateau,  
En célébrant avec un air tenace  
La Trinité sous son signe le plus beau :  
Ne cesse pas d’annoncer à tes pairs  
Que la Parol’ s’est incarnée en eux  
Et célèbre sans cesse le mystère  
De leur union mystiqu’avec leur Dieu.  
De cette Eglise de frères et de sœurs,  
Tous Baptisés dans un unique Esprit  
Demeur’le père qui montre à tous le cœur,  
De Jésus Christ et de Maman Marie.  
Qu’en deux-mil quarante-quatr, tu sois encor’  
La tête au Ciel, là où est ton trésor,  
A cinquant’ans, tu seras enfin fier  
D’avoir aussi… les deux pieds bien sur terre ! 
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Merci à nos annonceurs, à tous les rédacteurs et photographes qui ont accepté de  
participer à la réalisation de ce numéro. 

Le comité de rédaction  : Jean-Pierre  DUNEUFJARDIN et Jean-Pierre FOURAGE 
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